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ADRESSA  au  ROI  par 
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‘ Depuis  long  - temps  les  Députés  de  vos 
fidèles  Gommunes  auroient  préfenté  folemnel- 
lement  à Votre  Majesté  le  refpeélueux  té- 
moignage de  leur  reconnpiiTance  , pour  la 
convocation  des  États-Généraux  , fi  leurs  pou- 
voirs avoient  été  vérifiés  j ils  le  feroient  , fi 
la  Noblefie  avoit  cefle  d’élever  des  obfia- 
cles.  Dans  la  plus  vive  impatience  , ils  at- 
tendent rinftant  de  cette  vérificatioli  , pour 
vous  offrir  un  hommage  plus  éclatant  de  leur 
amour  pour  votre  Perfonne  facrée , pour  fou 
Augufte  Famille , ÔC  de  leur  devoûmeut  aiuç 
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intérêts  du  Monarque  , inféparables  de  ceux 
de  la  Nation. 

La  foHicitude  qulnfplre  à VOTRE  MAJESTÉ 
îinaâdon  des  Etats-Généraux  , eft  une  nou- 
velle preuve  du  defîr  qui  Tanime  de  faire 
le  bonheur  de  la  France. 

• Affligés  de  cette  funefte  inaâîoiî , les  Dé- 
putés des  Communes  ont  tenté  tous  les  moyens 
de  déterminer  ceux  du  Clergé  Sc  de  la  No- 
bleffe  à fe  réunir  à eux  , pour  conftitüer 
rAflembîée  Nationale;  mais  la  Noblefle  ayant 
exprimé  de  nouveau  >îa^  réfolutîon  de  main- 
tenir la  vérification  de  f&s  pouvoirs  faite  fé- 
parément , les  conférences  conciliatoires  , en- 
tamées fur  cette  importante  queftioa,  le  trou- 
voient  terminées  : Votre  Majesté  a defîré 
d’elles  fiilTent  reprifes  en  préfence  de  M. 
Je  Garde  des  Sceaux  8c  des  Commiffaires 
que  vous  avez  nommés*  Les  Députés  des 
Communes  certains  que , fous  un  Prince  qui 
veut  être  le  Reftauratcur  de  la  France  ^ la 
liberté  de  rAffemblée  Nationale  ne  peut  être 
en  danger  , fe  font  empreffés  de  déférer  au 
dêfir  qu'Eîle  leur  a fait  connoitre*  Ils  font 
bien  convaincus  que  le  compte  exaû  de  ces 
conférences  mis  fous  fes  yeux , ne  lui  laifTera 
voir,  dans  les  motifs  qui  nous  dirigent,  que 
les  principes  de  la  juftice  êc  de  la  raifoiu 
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SIRE , vos  fidèles  Communes  n’oublieronf 
jamais  ce  qu’elles  doivent  à leurs  Rois;  ja- 
mais elle  n’oublierOnt  cette  alliance  naturelle 
du  Trône  & du  . Peuple  , contre  les  diverfcs 
Ariilocraties , dont  le  pouvoir  ne  fauroit  s’éta- 
blir que  fur  la  ruine  de  l’Autorité  Royale 
ÔC  de  la  félicité  publique.  Le  Peuple  Fran-* 
çais,  qui  fe  fit  gloire  dans  tous  les  temps  de 
chérir  fes  Rois  , fera  toujours  prêt  à verfer 
fon  fang  Sc  à prodiguer  fes  biens  pour  fou- 
tenir  les, vrais. principes  de  la  Monarchie.  Des 
le  premier  inftant  ou  les  infiruôions.  que  fes 
Députés  ont  reçues  leur  permettront  de  por- 
ter un  vœu  National  , vous  jugerez  , SIRE , 
fi  les  Repréfentans  de  vos  Communes  ne  fe- 
ront pas  les  plus  empreffés  de  vos  Sujets  à 
maintenir  les  droits  , l’honneur  êc  la  dignité 
du  Trône  , à confolider  les  engagemens  pu- 
blics , 6C  à rétablir  le  crédit  de  la  Nation; 
vous  recotmoîtrez  auiîi  qu’ils  ne  feront  pas 
moins  juftes  envers  leurs  Concitoyens  de  toutes 
les  claffes , que  dévoués  à Votre  Majesté. 

Vos  fidèles  Communes  font  profondéme'nt 
touchées  de  la  circonftance  , oii  Votre  Ma- 
jesté a la  bonté  de  recevoir  leur  Députation , 
êc  elles  prennent  la  liberté  de  lui  adrefler  l’ex- 
prelîîon  de  tous  leurs  regrets  & de  leur  refpec- 
tueufe  fenfibllité. 
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RÉPONSE  DU  ROI. 

Je  reçois , avec  fatisfaâion  , les  témoigna- 
ges de  dévoûment  à ma  Perfonne  d’at: 
facilement  à la  Monarchie  ^ des  Repréfentans 
du  Tiers- État  de  'mon  Royaume,  Tous  les 
Ordres  ont  un  égal  droit  à mes  bontés  , ôè 
vous  devez  compter  fur  ma  protedion  6c  ma 
bienveillance.  Je  vous  recommande  , par  def- 
fus  tout , de  féconder  promptement  & avec 
un  efprit  de  fageffe  ÔC  de  paix  , l’accomplif- 
fement  du  bien  que  je  fuis  impatient  de  faire 
^ mes  Peuples  , ôc  qu*ils  attendent  avec  con- 
fiance , de  mes  fentimens  pour  eux. 


